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Ugo Mulas, Les Vérifications et la forme-livre 

La norme et le format 
 
 

Photographe italien de renom, Ugo Mulas est disparu il y a cinquante ans. 
L’ampleur de son travail le place parmi les spécialistes ayant couverts en 
images les pratiques artistiques internationales du milieu des années 1950 au 
début des années 1970. À partir de 1968, après plus d’une décennie passée à 
répondre professionnellement à des commandes d’iconographies pour des 
expositions, des catalogues et des musées, des galeries, - travaillant aussi pour 
la mode, l’architecture et l’industrie -, Ugo Mulas, va s’interroger, afin de mieux 
la comprendre, sur sa propre pratique. 

 
Il entreprend une démarche exploratoire et commence une série qu’il va 

nommer Les Vérifications (Le Verifiche). Pour se faire, il décide de reprendre, 
boîte après boîte, son archive et ses essais inédits, à la recherche de « faits 
photographiques », de gestes essentiels et de postures récurrentes. Il souhaite 
étudier méthodiquement la présence de ses engagements en images, et de ce 
qui, malgré lui, est devenu son style. L’archive connaît un second souffle, et 
d’un état passif elle devient l’espace-temps privilégier de la recherche. Au 
même moment, son intérêt pour les livres d’histoire de la photographie et de 
réflexions sur l’art confortent Ugo Mulas dans l’occasion qu’il se donne de 
produire lui-même un commentaire écrit sur son propre travail. 

 
Quatre ans plus tard, la série est terminée avec une quatorzième et 

dernière Vérification. La première d’entre elles est un hommage à Niépce, la 
dernière à Duchamp. Si Ugo Mulas n’est pas le seul à s’interroger vers 1968 sur 
le médium photographique, loin s’en faut, (cf. William Anastasi, Jan Dibbets, 
Paolo Gioli, John Hilliard, Timm Rautert, Michael Snow, …), en revanche, le 
corpus des Vérifications, dans son étendue et son assemblage, est atypique 
pour l’époque comme pour le contexte artistique et politique dans lequel il 
apparaît. En quelques années, la photographie, sous l’influence des théoriciens 
et des critiques de l’art contemporain, s’est découvert un nouveau corps. 

 
Connu pour ses portraits d’artistes au travail dans leurs ateliers, lors de 

vernissages ou de performances, ou bien chez eux, en famille, Ugo Mulas offre 
avec cette réflexion faite de textes et d’images, une clé de lecture inédite de 
l’ensemble de sa production photographique. Les Vérifications, numérotées, 



couplées aux textes du photographe, ne sont jamais isolées du reste du travail 
professionnel, lequel en est à la fois l’origine, le creuset et à l’initiative du 
projet. De fait, Les Vérifications et le travail de commande forment un tout qu’il 
serait vain de vouloir aborder séparément. Nous verrons comment l’imprimé a 
pour partie réglé cette question. 

 
En 1972, au moment où la série est terminée, trois livres sont en 

préparation, qui seront publiés quelques semaines à peine après la disparition 
du photographe, survenue le 2 mars 1973. 

 
Parmi ces trois livres figure le verbatim d’un dialogue avec le sculpteur 

Pietro Consagra, mis en page avec les photographies de Ugo Mulas et préfacé 
par Umberto Eco (Fotografare l’arte). Deux points de vue s’accordent sur les 
enjeux de la reproduction photographique des œuvres d’art en général et en 
particulier sur celles prises par Mulas des sculptures de Consagra. 

 
En librairie fin avril 73, La Fotografia est un livre singulier, qui résulte d’une 

construction élaborée à partir d’un choix de textes inédits et de photographies 
de Ugo Mulas, Vérifications comprises. Paolo Fossati, qui dirige la collection 
Einaudi Letteratura qui accueille l’ouvrage, finalise avec Ugo Mulas la mise en 
page du livre. Depuis quelques années, le photographe participait activement à 
la ligne éditoriale de plusieurs ouvrages et catalogues. 

 
Enfin, un livre-catalogue paraît à la suite de conférences données à 

Parme, au Centre d’études et d’archives de la communication dirigé par Arturo 
Carlo Quintavalle, à l’occasion d’une exposition monographique qui ouvre en 
mai 1973, organisée par ce dernier et consacrée à Ugo Mulas. Le livre-
catalogue est très documenté, rassemblant photographies, interviews et étude 
critique de son travail. 

 
La Fotografia de Ugo Mulas n’est surtout pas un livre de photographies 

légendées, mais bien un livre sur une pratique de la photographie que son 
auteur décide de commenter à travers une réflexion de portée 
phénoménologique. Sorte de livre manifeste imprimé, c’est un écrin pour son 
travail au cœur duquel Ugo Mulas a scellé un appareillage textuel mis en 
tension et en regard de ses Vérifications sur lesquelles le livre se referme. Nous 
sommes ainsi invités, cinquante ans après la parution de cette publication, et 
lorsque l’opportunité d’être en présence des Vérifications se présente, 
d’assister à la construction d’un regard aux prises avec la question 
benjaminienne de la « reproductibilité d’une œuvre » photographique dans 
l’imprimé, à travers les sacrifices que l’édition, par ses normes, ses trames et les 
formats de cette reproductibilité, impose. 


